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AVERTISSEMENT.

<

CETTEETTE Pièce , toute extraordinaire

qu'elle pourra paraître , a cependant été

repréfentée fur le Théâtre de l'Ambigu

Comique, à la Foire Saint - Germain ,

en 1772. Chaque Acteur était renferme

dans un mannequin d'ofier , qui lui

donnait exactement la forme de l'animal

qu'il devait imiter. J'ai cru que ce Drame

fingulier méritait de trouver place dans

la Collection que je publie , à caufe de la

morale qu'il renferme , & attendu qu'il eft

un véritable Apologué. D'ailleurs , il n'eſt

pas impoffible de lui procurer encore les

honneurs de la repréſentation , en obſer

vant , fi l'on veut éviter la difficulté du

coftume , que chaque Acteur ,, par une

marque diftinctive , annonce la nature

de fon rôle.
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La Scène eft dans une Forêt.
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L'ASSEMBLÉE

DES ANIMAUX ,

COMEDIE -APOLOGUE.

SCENE

TOUS LES ANIMAUX , perfonnages

de la Piece.

Cuth *

LE LIO N.

3 ? MEC IN

30071.p

PREMIÈRE.

Novous fommes ici .... hum , hum. Je parle , je

crois.... Nous fommes ici pour avifer au moyen

de nous fouftraire à la tirannie des hommes , qui

prétendent avoir droit de vie & de mort fur les

animaux.

LE SING E.

Nous avons l'ufage de la parole ! quel changement !

Tome I. E
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Je n'aurais jamais cru imiter les hommes juſqu'à ce

point-là.

LE CERF.

Les animaux vont bientôt ceffer d'être raiſon

nables , puifqu'ils vont reffembler tout - à - fait à

l'eſpèce humaine.

L'OURS.

Que de fotifes nous allons dire , fi nous parlons

comme la plupart des hommes !

LE SING E.

Pourquoi nous exprimons - nous plutôt dans la

langue françaiſe , que dans celle d'un autre peuple?

L'ANE.

C'eft qu'en France nos femblables ne font pas

rares.

*

LE CER F.

Il ne s'agit plus , pour achever de nous déshō

morer , que d'avoir de mauvais Auteurs parmi nous.

J'ai vu fouvent dans les bois de ces gens qui vont

toujours rêvant & écrivant leurs penfées , & fur

tout celles des autres.

LE SING E.

Dès que les animaux doivent reffembler aux

hommes , la manie de l'imitation va les gagner :

la plupart d'entr'eux fe piqueront d'être Auteurs ,

parce qu'ils feront les finges des uns des autres.
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LE CHAT....

Que de paroles inutiles ! Morbleu , foyons tou

jours des animaux : allons-nous donc déroger?

LE LIO N.

Tenons le confeil que j'ai cru néceffaire de con

voquer. Afin de raïfonner plus à notre aiſe , ne

parlons que tour - à - tour, & que chacun garde la

gravité convenable à l'affaire importante que nous

allons traiter.

LE SING E.

Notre affemblée n'a rien de ſurprenant : on es a

fouvent vu dans le monde de pareille.

L'OURS.

Mais quelle figure humaine ôfe s'avancerjuſques

dans ces lieux ?

Sauvons-nous.

LE CERF

LE LION

N'en fefons qu'une bouchée.

E

J
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SCENE I I.

LES PRÉCÉDENTS LA FOLIE.

LA FOLIE."

RESPECTIRESPECTEZ une Divinité que Jupiter vous

envoie.

*

LE LIO N.

Le maître des Dieux nous fait bien de l'honneur.

Mais quelle eſpèce de Divinité êtes - vous ? Par

donnez à notre ignorance ; je ne crois pas que nous

ayions jamais reçu votre viſite.

LA FOLIE.

Vous voyez en moi la Folie.

L'OURS.

Vous êtes fans doute plus connue des hommes

que de nous.

LA FOLIE.

J'ai lieude m'en flater ; je fuis le principal mobile

de toutes leurs actions.

LE CERE.

C'est -à-dire que c'est vous qui leur infpirez le

goût de la chaffe , & les faites courir par monts

& par vaux pour le feul plaifir de tuer un innocent

animal.

LA FOLI E.

Cet amufement a différens motifs d'utilité.
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LE SIN GE.

*
Et pourquoi vos chers élèves nous prennent als

pour leur paffe-tems ? Ils fe manquent à eux-mêmes

d'égards, en ne refpectant point leur copie ; & nous

n'avons pas de peine à deviner quelle eft la caufe

de la mode des fapajoux.

LA FOLI E.

Du moins l'eſpèce finge n'a point à ſe plaindre

de moi.

fot

LE CHAT.

J'aurais cru que vous étiez trop occupée à faire

extravaguer les hommes , pour avoir le tems de

venir dans cette fombre forêt , chercher à troubler .

notre fageffe.

LA FOLIE.

Bon ! vous autres animaux , vous êtes affez fimples

pour ignorer que j'ai des fubftituts , fur lefquels je

me repofe du foin de rendre bien ridicules les

êtres penfans.

LE LIO N. Mean

Déeffe , quel motifvous conduit aumilieu de nous?

LA FOLIE. O3

Les Dieux font informés des maux que vous

caufe l'habitant de la terre, qui veut être le plus

raiſonnable , & qui eft fouvent le moins fenfé. Ils

vous donnent , pour quelques inftans , l'ufage de

la parole , afin d'entendre vos raifons ; & c'eft moi

qui dois être votre Juge fuprême.

"

a
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L'OURS.

Nos intérêts ne font pas en trop bonnes mains.

LA FOÉ I E.

+

Il ne s'agit point ici de chicaner , comme les

mcrtels vous parlerez vous-mêmes, fans employer

le ministère d'un Avocat , & pour caufe. Perfiftez

vous toujours dans vos plaintes contre l'homme

TOUS ENSEMBLE.

Il est notre ennemi juré .

LE LIO N.

Il me difpute la fouveraineté qui m'eft due, fans

fonger qu'étant plus fort que lui , j'ai le droit de

commander.

LE CER F.

Il me pourfuit dans mes fombres retraites.

L'ANE.

Il ne me croit propre , voyez-vous , qu'à porter

la farine au moulin , ou les légumes au marché

mais s'il a plus d'efprit que moi , il a ſouvent bien

moins de raifon.

TOUS ENSEMBLE.

Nous valons mieux que lui.

LA FOLIE.

Doucement , doucement. Paffez derrière ces

arbres ; vous reviendrez l'un après l'autre me

compter vos raifons. Si vous méritez d'avoir la

préférence fur les hommes , je vous rétablirai dans
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les droits que la Nature vous a donnés. Vous ,

Monfieur le Lion , reftez , je vais vous entendre le

premier. ( Les Animaux fe retirent. )

SCÈNE III.

LA FOLIE, LE LION.

LA FOLIE , à part.

( Elle rit. ) AH ! ah ! ah ! l'extravagante

commiffion dont Jupiter m'a chargée-là ! Momus

en a fait mille plaifanteries..... Mais eft-ce donc

la première fois qu'on a vu la Folie s'ingérer de

prononcer fur des matières très-graves ? …….. (Au

Lion.) Allons , parlez.

LE LION.

Vous voyez devant vous le roi des animaux.

LA FOLIE.

Le Roi ! Quels font vos titres ?

LE LIO N.

A. Ceux de la force.

LA FOLIE.

Oh!je n'ai plus rien à dire.

LE LIO, N.

Cet animal à deux pattes , affez difgracié de la

Nature; cet animal , dis-je , qu'on appelle l'homme ,

prétend l'emporter fur moi ; il tue mes fujets ; &,

}

1

1
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lorfqu'il le peut fans crainte , il ôfe me manquer

de refpect. Dois-je fouffrir une pareille injure ?

LA FOLIEV) mig {

Eft-ce que l'ambition trouble jufqu'aux animaux

qui vivent dans les bois ? Laiffez-la , croyez-moi ,

à ceux qui bâtiffent des villes : elle eft faite pour

eux.

LE LIO N.

Ils s'arrogent, un empire trop abfolu . Ont- ils des

ongles tranchans tels que les miens ? Je puis rom

pre, briferi, déchirer tout ce qui s'oppòfe à ma

rage. Que mes indignes rivaux viennenti me com

battre à armes égales , & nous verrons qui fera le

vainqueur.

LA FOLIE. Don Corg

Ils ne s'y feront point , je vous en réponds. ..

LELION.

Ah ! fans leurs rufes abominables , fans le ton

merre qu'ils portent avec eux , ils ramperaient fous

mes pieds dans la pouffière.

LA FOLI E.7

Ah! ah ! l'adreffe vaut donc mieux que la force ?

LE LION.

J'entre en fureur. Que ne puis-je aiguiſer mes

dents fur le corps de quelques-uns d'eux ! . . . .

LA FOLI E. ⠀⠀

Modérez-vous, Sa Majefté Lionne. Allez attendre

votre arrêt. ""
1 x i ftogel b
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LE LIO N.

Si les hommes commandent toujours aux ani

maux , je m'en confole . J'aurai le plaifir de dévorer

fouvent quelques-uns des prétendus Rois qui tom

beront entre mes griffes.... Par la mort ! fang !

carnage ! .... ( Il s'en va furieux. rsgrob th

LA FOLIE , feule.

I

. . .did

Il est dans fon humeur maſſacrante. Son œil

étincelant , fa crinière hériffée , annoncent la fureur

qui l'agite... Il s'en faut de beaucoup que la
If

phifionomie de celui -ci foit fi méchante.

191075#
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LA FOLIE , LE CERF.
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Vous avez un vifage humain je ne fais

trop fi je dois m'approcher de vous... Je fuis

3

མཐཱ །

mort. ( Il veut s'enfuir. ).

LA FOLIE.

-daem su & GY

FO
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E

N'ayez pas peur. Oubliez-vous que je fuis, une
Divinité ? IN ALAGI buth to met

..

1

LE CERF.Az
el znov

Les habitans de l'Olimpe ne valent guère mieux

que les habitans de ce bas-monde : ' combien de

pauvres animaux ne font-ils pas immoler fuit leurs

autels? ng akili , blaub equo abmang sa

Ev
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LA FOL I E.

Ne comptez-vous pour rien la gloire de mouri

en l'honneur des Dieux?

LE CER F.

Il est vrai que c'eft un plaifir charmant.... Que

de dangers nous environnent ! .... J'entends du

b̀ruit. ………

LA FOLIE.

Encore une nouvelle frayeur. Comment préten

dez-vous vivre en maîtres dans les bois , étant d'um

naturel auffi timide ?
$

LE CER F.
100%

L'amour de la vie eft une vertu très-louables.

LA FOLIE.

Langage qui ne fent guère le brave.

LB CER F.

Parmi les animaux , il n'y a point de Gaſcon

LA FOLI E.
CAJ

Je m'en apperçois : vous êtes tous véridiques.

LE CER F.

i

Nous ne mentons jamais.

LA FOLI E.

*

"
YOU 201 23.

Je le crois fans peine. Mais comment connaiffez

Vous les Gafcons ? IJ

Dựng lại
LE CER F.

Je vis de loin un homme qui fe battait coura

geufement .... contre un arbre ; il lui allongeait

ale grands coups d'épée ; il fe perça enfuite fon

V I

1

{
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habit ; fe tira , dans fon chapeau , un coup de

piftolet chargé à balles. Il allait fe retirer triom

phant , quand quelqu'un qui , ainfi que moi , avait.

obfervé tout fon manège , lui cria : ah ! le Gafcon!

LA FOLIE.

Il voulait paffer pour ce qu'il n'était pas. Vivent

les animaux pour agir toujours comme ils penfent !

LE CER F.

A vous parler franchement , je ne conçois rien

à la manie des Chaffeurs ; ils courent , comme des

fous , pour le plaifir de tuer une pauvre bête , qui

n'eft fouvent bonne ni à rôtir ni à bouillir.

LA FOL FE

L'exercice eft utile à la fanté.

LE CER F

Faut-il ne fe la procurer qu'à nos dépens ? Et

que fignifient tous ces tayaux , tayaux , ces houl

varis , houlvaris , & les autres cris des Chaffeurs ?

LA FOLIE,
me

Ce font des mots , des fignes , des exclamations

confacrés à ce genre d'amufement. Sans la chaffe

les animaux auxquels on livre la guerre , peupleraier

prodigieuſement , & ravageraient l'efpoir duLabou

reur.

LE CER F

Qu'ils confervent donc ceux qui ne font point

nuifibles , & fongent que fi l'on pourfuivait tous

1

2

Evi
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les animaux dangereux , ils courraient eux -mêmes

de grands rifques.

Te

LA FOLVIDE. UNA 3

Craignez que je ne faffe part à certains Chaffeurs

de votre réflexion maligne. ་ ་
1

LE CERE ng sisiw

Allons toujours nous
N'en faites rien.

cacher par précaution. ( Il s'enfuit. )

LA FOLIE , feule.

Il ferait difficile de le guérir de la frayeur.

8

SCENE V.

LA FOLIE, L'OURS, LE CHAT.

LE CHAT , careffant la Folie.

JE
E dois commencer par flater mon Juge. Mal

pefte, je fuis au fait de l'ufage.

LA FOLIE.

Comment , deux à la fois !

#6.fet

1.

A

LE CHA T.

Oh! fi je n'étais venu avec Monfeigneur l'Ours ,

il vous aurait ennuyée : c'eft un animal fi taci

turne !

L'OURS.

4.M U vaut mieux réfléchir que de mal parler.
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Ours.LA FOLIE, à

Pourquoi donc êtes-vous filencieux ?

L'OURS.

Je fuis Philofophe.

AL

LE CHA T.

Les animaux ont auffi leurs Philofophes ; & les

hommes nous ont pillé la philofophie.

L A FOLIE.

Je connais tous ceux qui vous ont fait ce vol :

la plupart d'entr'eux font mes meilleurs amis.

LE CHAUT. 19

Vous faites leur éloge maà 29: 1

logo 310 LA FOLDE.debition ch

Voudriez-vous foutenir auffi l'un & l'autre l'ex

cellence de votre eſpèce?

L'OUR S.

"..

109

Affurément.

4.

C

1

0.007

LE CHA T.

Chi

Et nous avons de fort bonnes raifons à vous

donner.

LA FOLIE.
*

Je fuis curieufe de les entendre.

LE CHAT.

D'abord , je fuis le fimbole de la fineffe. Vous

favez le proverbe , fe fervir de la parte du chat

-pour tirer les marons dufeu ? Et celui-ci : laiffer

aller le chat au fromage?

+

I

1
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LA FOLI E.

Je me les rappelle en effet.

LE CHA T.

Nous fommes l'image des Courtifans. Avec notre

mine douce & notre air patelin , nous favons

parvenir adroitement à notre but, Nous fommes

même beaucoup plus rufés que les gens de Cour

LA FOLTE.

On ne peut en dire davantage.

LE CHA T.

Oh ! que fi fait. Nous fommes naturellement

fourrés d'hermine , & nous avons beaucoup plus

de droit de la porter , que n'en ont certains

graves perfonnages parmi les hommes.

LA FOLIE,

Votre obſervation peut avoir quelque chofe de

jufte. Et vous , camarade l'Ours , ne direz - vous

rien en votre faveur ? Qu'eftimez-vous le plus dans

votre individu ?

L'OUR S.

Ma figure.

LA FOLIE.

( Elle rit. ) Ah ! ah ! ah ! les Ours ont auffi de

L'amour-propre.

L'OUK S.

Je fuis bien fait ; ma forme eft agréable.

LA FOLIE , ironiquement

Vous êtes à peindre
7
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L'OURS.

On dit communément dans le monde , quand on

veut fe moquer de quelqu'un , c'eft un Ours , ce

n'eft qu'un Ours. Se doute-t-on qu'on enfait alors

un éloge magnifique ?

LA FOLI B.

On eft loin de le penfer.

L'OUR S.

Je me fuis échappé d'une ville ; j'y ai vu tant

d'extravagances , que je fuis certain qu'on n'eft

raisonnable que dans les bois.

LA FOLIE.

Belle conclufion.

TIE

L'OUR S.

Ils nous obligent de danfer au fon de leur ma

fique , nous dont le caractère eft fi férieux. Ils fa

vent cependant très-bien que de pareils badinages

ne s'accordent point avec notre gravité refpectable :

fans cela , pourquoi riraient-ils quand nous dan

fons ?

LA FOLI E..

Croyez-moi , mon ami , les hommes ne rient

pas parce que vous danfez mais parce que vous

danfez malo"

1

LE CHAT.

Je n'ai pas achevé mon panégirique . Nous avons

des griffes comme quelques Procureurs , Greffiers

Sergens, & cætera.

P

1

f

1
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LA FOLIE.

C'eft peut - être ce qui fait qu'on vous estime

moins.

LE CHA T.

Les griffards à qui je reffemble font toujours les

mêmes ; au-lieu que je fais quelquefois pattes de

velours.

LA FOLIE.

La différence eft fenfible.

$

L'OURS.

Pour moi , outre mes qualités perſonnelles , je

pofsède encore un autre avantage.

LE CHA T.

Quel eft-il , Monſeigneur l'Ours ?

L'OURS.

J'ai du bon fens.

1*** *1
LA FOLI E.

ร
Eh ! c'eft une chofe trop trifte , qui n'eft er

vogue que dans la moitié de l'Europe. Allons ,

retirez-vous tous les deux ; faites place à d'autres.

L'OURS, en s'en allant.

Auffi-bien , l'on doit fe taire lorfqu'on a dit

l'effentiel. Il s'en va. )

LA FOLIE , à l'Ours 35

Sans adieu , Monfieur le Philofophe.

OWLE G H ATVsn in'n st

པནྟྭཱ

STI

by
Il me femble que j'apperçois une fouris.... Je

vais la guetter. ( Il s'en va. ) 20 32Lograd63302
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LA FOLIE , feule.

[. Je vous fouhaite bon appétit. Comme il va la

croquer ! Parmi les animaux , une espèce mange.

l'autre. L'homme , pour fe diftinguer dévore

jufqu'à fes femblables .

SCÈNE V I.

*3101 52

LA FOLIE , LE SINGE.

H
LE SINGE.

HoONNEUR à la Folie , Divinité de tous les

mortels , ainfi que de l'efpèce des Singes.

LA FOLIE.

Je vous fais gré du compliment.

LE SIN. G E.

113

f

Vous allez voir que je fuis doué d'un mérite

confidérable.`

LA FOLIE.

J'ai grande opinion de vous , Seigneur Singe.

LE SING E.

Tout le monde s'applique à faire des mines :

eh bien , qui fait de plus jolies grimaces que nous

autres ?

LA FOLIE.

J'ai dans mon Empire des fujets qui vous fur

paffent : ce font les petits-maîtres.

Cherb

1
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LE SING E.

Cela fe peut.

de mes talens ? Vous n'avez qu'à parler.

LA FOLI E.

... Mais voulez-vous un échantillon

Non , je vous en difpenfe. Je viens d'un cercle

compofé de Beaux -Efprits , de Nouvelliftes , de

Courtifans, & de gens à projets .

LE SING E.

En ce cas-là , vous avez vu des mines de toutes

les façons. Quelle eftime ne doit-on pas avoir pour

les animaux de notre eſpèce , puifqu'il eſt d'uſage ,

au milieu des villes , de fe contrefaire les uns les

autres , & que le Singe imite tout le monde?

LA FOLI E.

Je goûte votre raisonnement.

LE SING E.

Le petit bourgeois fe donne de grands airs ; le

poltron affecte d'être brave ; le fot fait le bel-efprit;

le fripon joue le rôle d'honnête homme. N'eft - ce

pas imiter les actions des Singes ?

LA FOLI E.

J'en conviens. Mais avez - vous des talens parti

culiers ?

LE SING E.

N'en doutez pas. Nous avons l'avantage d'exceller

dans la manière de copier les originaux ; & lorſque

nous grimaçons , nous ne fortons jamais de notre

caractère.
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LA FOLIE.

Mais il eft plus difficile de s'écarter de la Nature

que de la fuivre. N'importe , je vous aime , & je

vous protège. Allez ; quel que foit mon arrêt , vous

aurez toujours la gloire d'être l'animal le plus

reffemblant à l'homme.

LE SING E.

C'eft lui, tout au contraire , qui me prend pour

modèle.

LA FOLIE.

Vous ferez tous les deux le miroir & de l'un &

de l'autre.

LE SINGE.

A la bonne heure. Je vais inventer de nouvelles

grimaces. ( Il s'en va . )

LA FOLIE.

Et moi, je ferai durer long-tems la mode des

Sapajoux.

SCÈNE

115

LA FOLIE ,

L'AN E.

JE fis un drille qui viant vous mettre à la raiſon.

Vous allez voir ça.

V I I.

L'ANE

&

>
LA FOLI E.

Vous êtes en effet un grand Orateur.
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L'ANE.

Ne croyez pas vous gaucer. J'ons acouté ce qu'on

ditau moulin ; & j'en ons fait mon profit. Eh ! ch ! eh !

(Il rit niaifement. )

LA FOLIE.

Vous êtes à une bonne école , ainfi que vos

confrères aux longues oreilles.

L'ANE.
〃

On jaſe au moulin avec autant de bruit que dans

le biau monde. Le meunier Gille- Glaude eft un

compère ben mâdré.

LA FOLI È.

Au fait , mon cher grifon. Seriez - vous charmé

que maître Gille -Glaude portât les facs à fon tour ;

& voudriez-vous occuper fa place ?

L'ANE.

Nenni - dà. J'ons avifé que fi le bon-homme me

bat , fa groffe ménagère le roffe itout , quand il

s'eft enivré ; & je me fons dit à part moi que je ne

ferions point content fi l'âneffe ma bonne amie me

baillait de pareilles ruades.

LA FOLI E.

Pour un Ane, ce n'eft pas fi mal raiſonner.

L'AN E.

圜

Vantez-vous-en. J'ons l'efprit auffi raboifé que

la meule de note moulin. Quoique je ne foyons

qu'un Ane , je ne nous émerveillons aucunement

d'avoir l'uſage de la parole : ça n'eſt point extraor

dinaire , demandez putôt.



"

1

COMÉDIE-APOLOGUE.

LA FOLI E.

Mais il eft néceffaire qu'il y ait des Anes qui fe

taifent. Ainfi , retourne à tes chardons.
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L'ANE.

Madame la Folie , avouez que , du depuis que

j'ons la parole en bouche , on ne peut pus me

diftinguer de mes confrères ?

LA FOLI E.

Va, tes longues oreilles te feront toujours re

connaître.

L'AN E.

Bon ! eft-ce-ti qu'on n'eft Ane que par les oreilles ?

Eh , eh , eh !

(Il s'en va en riant d'une manière niaife . )

SCÈNE VIII.

LA FOLIE , feule.

ATRAVERS fa rufticité l'on entre - voit des

faillies heureufes.... Mais c'eft affez m'occuper de

chétifs animaux ; il eft tems de retourner vers mes

chers humains. ( Elle appelle les animaux. ) Venez

apprendre ma déciſion irrévocable fur votre fort.



118 L'ASSEMBLÉE DES ANIMAUX , &c.

SCENE DERNIÈRE.

LA FOLIE , TOUS LES ANIMAUX ,

perfonnages de la Pièce.

LA FOLI E.

ÉCOUTEZCOUTEZ tous avec reſpect l'arrêt folemnel que

je vais rendre. Vous continuerez à dépendre des

hommes , puifqu'ils font les plus forts ou les plus

adroits. (à part. ) Je juge un peu felon mon ca

ractère. ( haut. ) Déformais la parole vous eft ôtée ;

mais vous n'en penſerez pas moins.

6 .

2 ***
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